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HISTOIRE
DE LA

CAMPAGNE
Mil fept Cent cinquante fept,

PAR
LES ARMÉES COMBINÉES

de la France de l'Empire,
CONTRE CELLE

DU ROIDEPRUSSE,
A LAQUELLE

On à joint, tout ce qui s’ef} pafjé
d'important, dans l'Elettorat À Hanovre

depuis le 10. Seprembre, jour, asquel on a
terminé le volume de la Cain; agne de

l’Armée de Rachelicæ, jusqu'au

r. Janv. 1758.
Gicere verum,

Quid vetat.
Honr.
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A MONSEIGNEUR
LE PRINCE

LOUISDE NASSAU, j

PRINCE HEREDITAIRE
DE SARBRUCK, COLONEL i

D'UN REGIMENT D'INFANTERIE

ROI TRES-CHRETIEN. xDE SON NOM, AU SERVICE DU





uw Monfeigneur

SN

‘E Livre me pouvoit paraitre
fous-des aufpices plus glo-

rieux. Elevé dans l'Art de la
guerre vous en developpiez les
principes recrets dans um age,
ou il eff" heureux de les favoir
lire.

Les jeux de vôtre enfance,
ont été confacrés à l'Etude des
fortifications les calculs ab-
ftraits de la géometrie furent
Vos premiers amujeniens avec

A 3 des



des commmencemens auffi heureux,
je puis, Momieigneur, Vous pro-

A

Vôtre augufle Pere, la répu-
mettre fans matterie les talens de

tation de Vos ayeux les auteurs
accoutumnés à loïer baffement,
les Princes prodiguent l’adula-
tion par interet; Fe dis la verité
par le feu! plaifir de la dire,

Vous aviez point les talens
0° les vertus que j'admiire en
Vous, je ne fercis pas ‘afjés vil,
pour Vous offrir um homiuage)
dont Vous feriez indigne.

Vous avez, Monfeigmer com
nf ma franchife dans’ ces foupés
agréables ou mous mous amufions,

par fingularité, fans medire de
l'univers les Arts les fpeéta-
cles partageoient mos conver/a-
tiorzs Vous aimez à entendre
parler de ces hommes, qui bono-
rant les lettres Phumanité,

por-
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portent dans l’Empire des fcier-
ces le flambeau de la raifon;
Empref]ez de foutenir les jeunes
geus qui débutent dans tume car-
riére epineufe, Vous les voie
avec une tendre fatisfaétion re-
poufjer ces ames jalontes, qui
ofent oppojer à de loïables effais,
les armes empoifonnées de 18 fa-
tire; Dans Page ou la méchan-
ceté plait, je Vous ai vi mépri-
fer ces fripiers d'Ecrits, domt le
metier infame avilit les mœurs
(9° les lettres.

Quand le celebre BAYLE ecri-
vit fur les ouvrages de for tems,
ce fage Législaterr des fetes
des arts, m’attaqua jamais les
perfonnes -il fit plus en exa-
minant les ecrits il domma les
movens de les vendre ou plus
exatts ou plus antereffans le
précepte étoit toujours joint à la

A 4 remmar-



remarque, l'auteur attaqué
étoit forcé de reconmaitre un mai-
tre bien- faifant, dans fon cri-
tique.

Que ces tems Jon changés,
Monjeigneur um malheureux
fans mœurs indigne, tout-a la
fois, du titre de citoyen de
celui de Litterateur, à ufurpé le

titre d'Ariflarque. Fem'apperçois que je parle de Fre-
RON, pardon, Monfeigneur, on
7e prefente point à um Prince ai-
mable 9° vertueux le’ portrait de
la moirceur 4° du crime.

Fe fuis avec Refpect

Monfeigneur

-Watre très bumble très
oberffant Serviteur,

CHEVRIER.
AVER-

À
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AVERTISSEMENT
DE L'AUTEUR.

3LL Hifoire de la Campagne de
l’Armée du Bas-Rhin à êté tra-
duicte en trois langues etrangeres

imprimée quatre fois -dans la
notre, en moins de deux moiss
Ce fuccés, que j'annonce, fans a-
mour propre *h’eft dû qu’à la
Verité qui m’a conduits J’ofe
croire que l’ouvrage que je fou-
mets aujourd’hui au Jugement du

æ public impartial, joüira dcs mé-
mes avantages.  Puifque les mê-

A 5 mes
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mes principes dirigent ma plume,
je parlerai de la défaitte des fran-
çais, avec la (incerité qui na gui-
dé quand j'ai annoncé leurs ex-
ploits; malheur à l’Ecrivain qui,

pour flatter fon fiécle, en im-
poferoit à la pofterité

Hifroire

La.



Hifroire de la Campagne des Ar-
mées combinées de France
d'Empire contre celle du Ro:
de Prufje.

HAns le volume que jai
publié» aurcommencement

du mois d’O@obre dernier j'ai
pris pour le terme des operations
de l’Armée aux ordres du Mare-
chal Duc de Rich.lieu la con-
vention fignée le dix Seprembre,

entre ce General le Duc de
Cumberland Commendant cn
chef l’Armée Hannovricnne.

À 6 Cet
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Cet aGe qui, à proprement

parler, ne doit etre que fufpen-
tif, inquictta le Roi de Pruffe,
les Princes ont prefque toujours
un caractere défiant, qui fait plus
d'honneur à leur politique, qu’à
leur bonne foi, tandis que le
Comte de Linar négotioit à Clo-
fter-Seiven Frederic du fond de
Ja Saxe, fe plaignoit amerement,
de la conduitte de fes Alliés. Ce
Prince né pour fervir; en tous
tems de modèle aux héros,
quelques fois aux Rois, fe Voioit
feul, en proie, aux armes de
l’Empire «qui fe reprothoit de
combattre le pretendû protedteur
de fa croyance, de la Czarine que
Je bien public appelloit au fecours
d'un voifin opprimé, de la Suéde
qui en rempliffant le traité de
Wettphalie, fatisfaifoit peut-etre

en
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en même tems une vengeance
fondée de la Reine d’Hongrie
réclamant l’heritage de fes peres;
cede dans des circonftances for-
cées qui crient contre l’ufürpa-
tion, enfin de Louis XV. ce
Monarque eclairé fidelle, dont
Frederie admire les vertus la
bonne foi, dans le tems même
qu’elle parlent ‘contre lui; C’ett
une Epoque bien fingulicre dans
l’hittoire, de voir un Prince dont
les predeceffeurs avoient a peine
une garde en 1477. armer au-
jourd’hui près de deux cent mille
hommes, foutenir une guerre
contre les puiffances les plus for-
midables de l'Europe 3 quelqu’en
foit Pevenement il honorera
toujours le Roi de Pruffe, la dé-
faitte n’humilie point, quand on ne
«ede qu’au nombre a la valeur.

A 7 Fre-
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Freder:c ecrivit à la cour de-

Londres Les expreflions de fa
lettre etoient peu ménagées, il y-
ctoit queftion dahandon de la-
cheté à violer fa fois qu’on ceffe
d'etre furpris, le Roi de Pruffe
partoit des Anglois. Sa lettre fi-
niffoit pas dire qu’il comprois que
la cour de Londres m'entendroit 4
aucun accommodement quil &y fut
compris.

La demande paroit jufte, le
Roi de Pruffe en implorant au-
jourd’hui cette condition con-
damne fa conduitte paftée Lors-
que dans la derniere guerre il fit
fa paix avec la Reine d’Hongrie,
confulta-t-il le Roi de France fon
allié? Et quand il réunit en-
fuitte à Louis XV. obferva t-il les
menagemens qu’il devoit, par fon

propre



ter (0 He. 15
propre traité, à l’augufte PrincefTe
que de nouvelles viies diCtées par
l'ambition, le forcerent de com-
battre? Telle eft prefque tou:ours
la conduite de Frederic, atif
eclaire il fait valoir toutes fes
prérogatives, puiffant heureux,
il s’eit fervi trop fouvent de fes
‘forces de fon bonheur pour
bleffer les droits de fes voifinss
qu’on me permette ici, une Re-
flexion que l’eftime entraine il
faut que ce Prince ait des talens
bien fuperieurs, ponr trouver en-
core des adorateurs dans l’uni-
vers, après les injuftes déprada-
tions qu’il à faite dans la Saxe
Je le dis avec ce ton de verité
que je ne quittcrai jamais, ou le
Roi de Pruffe eft un grand hom-
me, ou nous avons des cœurs
bien corrompûüs fes fujets que

j'ai
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jai vûs, ne font point heureux,

fes fujets l’idolatrent, il femble
que le deftin qui conduit ce heros
effice d’une main les fautes qu’il
fait, trace, de l’autre, fes ex-
ploits, fes talens fa grande
ame, l’admiration ne voit plus
les erreurs, s'occupe enticre-
ment des vertus qui la frappent.

La lettre dont je viens de par-
ler à êté ecritte parceque le
Roi de Pruffe pouvoit fe plain-
dre, elle à été défavotée depuis,
parceque le refpe@& mutuel que
Jes Souverains {e doivent ré-
prouvoit des termes pe mefurés.
M. Mitchel, Miniftre de la cour
de Berlin, à celle de Londres,
n’eut pas plutot reunis cette let-
tre au Roi d’Angleterre, que ce
Monarque qui en prévoyoit,

peut-
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péut-etre déja les fuittes, y fit
répondre par le Miniftère; En e-
crivant lui-même au Roi de Pruf-
fe, il auroit falG qu’il lui fit fen-
tir l’indécence de fes expreffions,
mais ee n’étoit point à George à
faire des reproches.

On a vû dans cette reponfe,
que le Roi de- la Grande Bre-
tagne, par une fineffé dd>deffous
d’un Souverain employa, pour
fe difcuiper, cette excufe de qua-
lification toujours donnée tou-
jours combattüe Il pretendit
donc, que cette convention à la-
quelle le Roi d'Angleterre n’a-
voit aucune part, régardoit uni-
quement l’EleŒteur de Hannovre.
Avee le fécours de deux titres
qu’il feroit libre de feparer un
Prince pouroit impunement infül-

ter
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ter'{es voifins, rompre tous
les traites, Georges à trop affu-
jetti le patrimoine de fa mailon
à la couronne d'Angleterre, pour
qu’il puifle encore efperer de l’en
féparer avec fuccès.

Il cft à préfimer que le Roi de
Pruffe, ne fut point la duppe
du mémoire qu’on remit à M.
Mitchcl, ou fi. j’ofc le dire, it ef
affes vraitemblable de penfer, que
la reponfe qu’on donna au Mini-
ftre de la cour de Berlin, ne fut
qu’oftenfive, qu’on lui promit,
en fecret de remplir les inten-
tions de fon maitre, ceft à
dire de violer la convention, auf-
fitot qu’on en trouvcroit les moy-
ens. On fait depuis, longtems,
que le Miniftère Britannique, eft
fertile en pretextes, dès qu’il s’a-

git

sa
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git de fronder le droit des gens,

de romper les traités.

Le filence du Roi de Pruffe,
fes menagemens ultérieurs, pour
une cour contre laquelle il avoit
commence d’eclater fon atren-
tion même à defavoüer dans les
Gazettes, la lettre que j'ai rapor-
tée plus haut, tout fembloit an-
noncer les démarches concilices,
dont les Hanovriens les Heffois
viennent de fe rendre coupables
aux yeux des nations.

Ce tableau qui demandera des
des details plus amples aura fa
place à la fin de ce volume.
Voyons maintenant le Roi de
France, fcrupuleux obfervateur
de fes engagemens, réunir fur les
frontieres de laSaxe, une Armée,

qui
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qui, fans etre heureufé par elle-
méme, a procuré à la Reine d’Hon-
grie des fuccés eclatans par la
diverfion, dont le Duc de Lorrai-
ne a profite, avec cette Valeur
altive, que les talens de ce grand
Prince, oppofent fans ceffe, à la
fermeté de fon rival.

Jai dit dans le volume qui
comprend tout ce qui s’eft pafé,
dans la campagne du Bas Rhin,
que le Prince de Soubife quirta le
dix fept Juillet, mil fept cent cin-
quante fept, le corps d’Armée
qu’il commandoit, vint à Pa-
ris Le Comte de St. Germain
Lieutenant- General des Armées,
Officier de grande diftin&ion,
l’accompagna. Le refte des Ge-
ncraux qui devoient fervir fous ce
Prince) pafñfa en Alface ou ctoit

le
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le rendés-vous de l’Armée, que
le Roi T. C. envoyoit au fecours
de fes alliés.

Tandis que le Prince de Sou-
bife rendoit compte à Louis XV.
du fiuccés des operations qu’il a-
voit heureufement dirigées fur le
Bas-Rhin, qu’il recevoit fes
inftruGions pour celles qu’il alloit
exécuter. François premier ven-
geur ne des Princes opprimés
dans l’Empire, faifoit affembler le
contingent des cercles obligés,
par etat, à réunir pour la caufé
commune 3; Le Prince de Saxe-
Hilbourghaufen en eût le com-
mendement. Le Roi de Pruffe,
qui fentoit combien il lui étoit
important, de conferver aux yeux
de la communion proteftante, lc
titre de Deffenfeur d’une Se&te qui

lui
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lui eft, comme de raifon, très in-
differente fema la divifion dans
quelques cercles, ce ne. fut
pas toujours fans flüccés, on vit
la plus grande partie des foldats
de l’Empire marcher, a regret,
à une guerre qu’ils croyoient
faire contre le ciel, quelqu’uns méê-
mes fe revolterent juges, de ce
qu’on devoit attendre de ces trou-
pes. Les allemands font braves,
c’eft une jutice que l’univers leur
a toujours rendû mais le cou-
rage fe fletrit, quand on combat
malgré foi, j'en appelle aux hom-
mes impartiaux, qui connoiflent
l'hiftoire des Empires du cœur
humain. Doutera-t-on, d’ailleurs,
de ce que j’avance ici, quand on
vera qu’elle à été la defértion des
troupes des cercles. Cette armée
fut a.peine affemblée qu’elle fut

af-
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affaiblie de près d’un tiers, fitous

les Princes les regences qui
ont fourni leur contingent a-
voient imité le Prince regnant de
Naffau Saarbrück la defértion
n’auroit pas été favorifee, elle
auroit, par confèquent, été moins
grande 3; tous-les deferteurs du
contingent des Etats de.ce Prince
ont été arretés, condamnées
aux galeres, ‘cet exemple frap-
pant neceffaire, a rétenû dans
le devoir, ne troupe de foldats,
qui privez de l’efpoir de retour-
ner dans leurs foiers, fe voioient
contraints de fuivre leur deftina-
tion.

Le Prince de Soubife fut a pei-
ne retabli de la goutte dont il a-
voit été travaillé, pendant fon fe-

s=# jour à Patis, qu’il partit pour ve-
nir
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nir fe mettre à la tête de fon Ar-
mee, qui s'etoit affemblée en AL-
face, qui de là etoit venû can-

‘tonner dans le comté de Hanau,
les pais qui lui font contigus;

C’eft dans la capitale de ce comté,
que ce Prince vint etablir fon
quartier, dans les derniers jours
de juillet.

Le premier aout il fe rendit à
Francfort pour y voir le Land-
grave de Heffe Rheinfels dont
Madame la Princefle de Soubife
eft niêce. Ce Prince, à fon ar-
rivée dans cette ville libre im-
periale, fut falué par une déchar-
ge generale de l’artillerie des ram-
-Parts, il reçut les refpeéts du
corps de la regence rcprefenté
pa les Bourguemaitres qui lui
donnerent les vins d'honneur.

Ces
À

"7
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“Ces diftinéions eclatantes que
cette ville celebre ne prodigue
point, juftifierent tout à la fois le
refpe& dont la regence de Franc-
fort, cft penetrée pour le Roi
T. C. la confideration parti-

.culiere, qu’elle avoit, pour le
General de fon Armées; Lorsque
cette Armée fe réuniffoit dans les
environs du comté de Hanau,
celle de l'Empire s’affembloit dans
la Franconie, les difpofitions des
deux Generaux furent faittes affés

heureufement, pour qu’il puient
bientot mettre en mouvement
le fcize de ce mois, le General fran-
Sais partit avec fon Armée de Ha-
nau, pour fe porter für Fulde, ville
fituée dans le cercle du Bas-Rhin
L’Abbé qui en et fouverain, prend
le titre de primat des Abbés de
l’Empire, qui ne le reconnaiffent

B point,
ri 7e
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point, de chancelier perpetuel
de PImperatrice, au nom de la-
quelle, il ne parle jamais. Com-
me il etoit eflentiel de ne point
abandonner le comté de Hahau,
foit parcequ’il appartenoit au Land-
grave de Heffe-Caffel, foit parce-
qu’il afuroit la communication en-
tre les deux Armces. Le Prince
de Soubife y laiffa le Regimént de
Tournaifis aux ordres du Mar-
quis de Courcy Brigadier qui
d’ailleurs commendoit dans tout
le comté.

Un Officier dont‘le dernier
merite, eft un grand nom, auffi
celebre par fes vers aimables,
que par fa valeur fes talens mi-
litaires, le même qui a donné
en 1754. un Effai fur PArt de la
guerre courommé par de fufrage

de
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de fes rivaux, le comte de Tur-
pin etoit, alors dans la Hefle,
fous les ordres du comte de Ber-
chini qui y commandoit, infor-
me, par des voyes fures, qu’il y
avoit en Saxe, des depots confi-
derables d'argent, appartenant au
Roi de Pologne, que les caif-
fiers n’ofoient remettre dans la
crainte d’être arretés par les par-
tis ennemis ou inquietés par le
Roi de Pruffe. On fouviendra
que ce Prince s’etoit rend de-
puis fon invafion en Saxe, trefo-
rier du Roi de Pologne la com-
miffion n’eft pas difficile à exercer,
le Monarque reçoit, ne rend
point de comptes, le comte de
Turpin, meditant un projet digne
de lui, demanda un ordre au com-
te de Berchini, par lequel il lui
fut permis de faire une courfe,

B 2 dont
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À
dont il flattoit de tirer un bon

4

parti, ce General n’ayant point
3 voulü prendre fur lui la demar-

che, que le comte de Turpin, f€
propofoit de faire, en ecrivit au
Marechal de Richelieu, celui-ci
pérmit à ce Brigadier de partir,s

4 avec quatre cent cinquante hom-
À

mes de fon Regiment 3 Ce fut le
17. que le comte de Turpin
mit en marche, il dirigea d’abord

b 1” fa courfe fur Efchwege 3; comme

æ*

les inftruG@ions que le Marechalil Richelieu avoit données
portoient qu’il etabliroit des con-
tributions dans les païs d’Eifenach,

Le Gotha, Weimar Altenbourg,
il partagea fon détachement en
deux parties, le Lieutenant colo-

les
nel de fon Regiment, Mr. de

È

E

b

4 Nordmann prit le commende-
ment de l’autre tandis que cet

E Offi-
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Officier, fuivant les ordres de fon
colonel, fc portoit dans toutes les
villes de la Thuringe, y amaf-
foit fur fes recüs, tout l’argent qui
appartenoit au Roi de Pologne,

même celui que le Roi de
Prufie, fe préparoit à tirer des
differentes villes de cette partie
de la Saxe, le comte de Turpin
affembloit les regences du païs de
Gotha, y cetabliffoir des con-
tributions avec autant d’ordre,
qu’un Princè met un impot dans
fes etats, la même operation fe
fit dans les païs de Weimar
d’Eifenach, de là il rendit à
Altenbourg, ville de Mifnies ap-
partenante au Duc de Gotha,
à Naumbourg à Weiflenfels
ou il fe rejoignit avec le deta-
chement de fon Lieutenant co-
lonel.

B 3 Le



30 Eat (0 +be5
Le comte de Turpin qui, dans

fa courfe, rempliffoit plufieurs
objets, fcjourna à Weiffenfels,
pour connaitre tout-à la fois,

le pais les mouvemens de
l’Armée Pruffienne de là il
porta à Pegau Borna Zeitz,.

partout il remplit (a -miffion,
en reçevant de l’argent pour le,
Roi de Pologne De Zeitz il alla:
à Mersbourg ou il demeura cinq
jours, par là il gouvrait le païs,,

empéchoit les partis pruffiens de.
fortir de Leipzic; pendant fon fes
jour à Mersbourg il envoya un
detachement à Halle ville de-
pendante du Duché de Magde-
bourg, Où il trouva des muni-
tions confiderables de bouche
guetre dont l’Armée du Prince
du Soubife profita, il marcha, en
même tems, jusqu’aux portes de

Lcip-
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Leipfic fans.quesles pruffiens lui
tiraffent un coup de fufil. Le
trente-un il apprit que le Roi
de Pruffe avoit paf: PElbe à
Dresde avec vingt mille hom-
mes de bonnes troupes une ar-
tillerie nombreufe, qu’il avoit
marqué- deux camps l'un à Wil-
helmsdorf l’autre. à Koren; Le
comte de Turpin depecha, für le
champ un courier au Prince de
Soubife qu’il informoit de cette
nouvelle pofition du Roi de Pruffe,

comme dans le fejour qu’il a-
voit fait dans la Mifnie, il avoit
etabli des correfpondances fures
avec des Saxans attachés au parti
de leur maitre, il apprit le même
jour, à cinq heures du foir, que
objet du Roi de Pruffé etoit de
marcher fur Erfurt pour y atta-
quer le Prince de Soubife, qui
Lt. B4 -ctoit
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etoit bien cloigné d’y etre en for-
ces; tandis que le comte de Tur-
pin envoyoit au General françois
un avis que l’evenement juftifia,
il faifoit partir l'argent qu’il avoit
reçu pour le Roi de Pologne,
fon objet etant rempli avec un
fuccés qu’on ne pouvoit vrai-
femblablement efperer, il fe ren-
dit à fa premicre deftination, un
commiffire des guerres de Sa Ma-
jee Polonoife lui ayant donnë:
un reçu des differentes fommes,
qu’il avoir touchées pour ce Prin-
ces Cette expedition à laquelle
on ne peut donner trop d’elo-
ges, eft remarquable par la pofi-
tion finguliere de celui qui en a
eté chargé; en effet, le comte de
Turpin attaché à l’Armée de Ri-
chelieu f€ trouvoit aux: portes
de Leipfic, à plus de quatre-vinge

licués
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lieües de cette armée il fai-
foit dé près de vingt l’avant-
garde de celle deSoubife, don-
noit en même tems la main à
un gros ‘détachement de l’Armée
Imperiale.

Quand cet Officier à parlé dans
fon effai fur l’art de la guerre, de
l'utilité des troupes legeres, il fai-
foit fon eloge fans le fayoir.

Le Prince de Soubile arriva le
vingt -trois à Erfurt on fait que
cette ville, autrefois imperiale,
ef depuis 1664. fujette à l’Ele-
eur de Mayence. Le Roi de
Pruffé inftruit que l’Armée fran-
çaife qui n’avoit point encore
toutes fes forces reunies, que
toute l’Armée de l’Empire n’avoit
pas encore joint, marcha dans les

B 5 pre-
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premiers jours de feptrembre pour’
fe porter fur cette ville.

Le Prince de Soubife ayant cté
informe, comme on la remarqué,
que le Roi de Prufie après avoir
traverfe PElbe, paffoit la Sala,
qu’il preffoit fa marche, de façon
à arriver, promtement à Erfurt,
avec des forces fuperieures, prit 0
le parti de quitter (a pofition près
de cette ville, de venir cam-
per à Got' A, ville de la Thurin-
gc> cap:tale d’un Duché du mê-.
me nom, dont la fouveraincté,
appartient à un prince de la mai-
fon de Saxe Par cette nouvelle
pofition, le Prince de “oubiie fe
mettoit plus à portce des dernieres
divifions de fon Arm£e, qui n’ctoit
pas raffemblce l'artillerie d’ail-
leurs, n’avoit point encore joint,

mp0mal-
è
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malgré les marches forcées, qu'on
lui avoit fait faite, le dix feule-
ment clle s'etoit réunie à Eyfe-
nach, autre ville de Thuringe,
appanage des Princes de Saxe du
même, nom cloignée de tre ze
licties d’Erfurt. L'Evacuation de
cette dcrnicre place fe fit, avec
autant d’ordre, que de prévoian-
ce, le Depot des hopitaux en fut
retiré, on n’y laiffa rien des dif-
fercns approvifiôonnemens, qu’on
commencoit à y affimbler, les,
troupes legeres qui etoient en
avant, n’abandonnerent qu'a Ja,
dernicre extremité, ne fe reti-
rerent qu’à mefure que les çolon-
nes..de l’Armée. prnfienne avan-

.£oient, il y eût differentes efcar-
mouches dans lesquelles on perdit
quelques hommes de part d’au-
tre, le Roi de Pruffé marchoit,

B6 cn
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en perfonne, a la tete de fon avant-
garde fon armée qui ctoit de
près de trente mille hommes,
etoit compofee de fes Gendarmes

de l’Flite de fes meilleures trou-
pess d’ailleurs, ce Prince fuivant
fon ancienne méthode, ramaffoit,
chemin faifant, tous les hommes
en etat de porter les armes.

L’Elc&eur de Mayence averti,
que le Roi de Pruffe occupoit la
ville d’Erfurt, fe comporta, tout-
à la fois, en politique en guer-
rier, dans le tems que ce Prince
fe plaignoit à la dierte.de Ratis-
bonne de lirruption que Frederic
venoit de faire dans fes etats,
qu’il demandoit, comme un acte
de juftice, que fa Majette Pruffiien-
ne l’indemnifat des livraiftons

des
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des contributions, que fes troupes
avoient exigées des habitans d Er-
furet, il ordonnoit aucommendant
de la citadelle de cette ville, de
répandre jusqu’à la derniere goute
de fon fang avant de f€ rendre
au Roi de Prufil cette conduitte
ne nâit pas du fanatifme qui avilit,
les autels qu’il pretend foutenir,
ce n’eft point un prètre fougeux
qui profcrit des fujets qui font nés
dans un climat ou l’on ne penfe
pas comme lui, c’eft un Souve-
rain qui vange fes droits qui
honore le fteptre fans degrader
l’Encenfoir.

‘La pôfition de Gotha n’ctant-
point affes favorable pour efperer
de s’y foutenir avec le peu de
monde qu’on avoit, on rcfolût
de fe porter à Eifenach, on y-

B 7 trou-
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trouva le quatorze fix mille homs,
mes du corps de-l’Empire, avec,
deux Regimens de Cuiraffiers au-
trichiens, qui furent joints, le len-,
demain, par neuf Bataillons des-
troupes des cercles; L’Intention,
des deux Generaux etant d’atten-,
dre le Roi de Pruffe à Eifenach
an choifit une pofition favorable»,

on fit camper les troupes {ur,
des montagnes, auxquelles la vil-,
le, qui fe trouvoit en avant, etoit,
adofiee.

Les troupes legeres autrichien-
nes les détachemens françois,
qu'on avoit laiffes à Gotha en
fortirent le même jour par-une
porte, tandis que le Roi de Pruffe,
y entroit par une autres on ntit,
bien qu’en, l-ifane la nombreufe.

TF3
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teau, C'etoit fournir dcs armes au
Roi de Pruffe 5; en conf quence
on ptit le parti de la faire con-
duire à kifcnach le Prince de
Saubife promit qu’on ja renveroit
quand la circonftance le pcrmet-
troit ce General tint la parole
qu’il avoit donnees de tels proce-»
dés fubjuguent les efprits atti-
rent la confiance, fi l’on joint à,
cela un desintercffement qui eton-
noit d'autant plus, qu’on n’en
trouvoit peu d*xemples, on vera
que ce General merite les plus
grands Floges en effet ce Prince.
n’a jamais permit qu'on fe fervit.
de fon nom, pour faire payer aux
habitans d£s pars conquis des Sau-
Ve-Gardes que le prix leur rendoit
encreufess droit calere cependant,
mais toujcyis odieux quand les fc,
erctaires en abufent> pour s’enri-

LT chir
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chir en ruinant le peuple cn
avilifant leur maitre que la voix
publique met toujours de moitié
dans la concuffion.

Le Duc de Saxe-Gotha voioit
emmener {on artillerie fans mur-
murers ce Prince qu’un ancien
ttaite lioit avec les ennemis de la
france, accticilloit tous les füjets
de cette nation, la cour de Go-
tha n’a jamais eté fi brillante, que
dans le tems qu’elle à été occupée
par les ennemis de fes Alliés; Les
ftançois fe reffouviendront tou-
jours des prevenances d’une cout,
ou l’on voit un fouverain bien--
faifant, une Princeffe digne par
fes talens fes vertus de remplir
avec eclat, le premier trone de l’u-
nivers, ceci n’eft point un Eloge
di@é par la flatteric, c’eft le cri
de la nation.

Les
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Les deux Generaux ayant ju-

ge qu’on pouvoit infulter le
corps de troupes que les ennemis
avoient à Gotha, ordonnerent le
dixhuit, qu’un détachement des
deux Armées partiroient à huit
Heures du foir, le Chevalier de
Nicolai le comte de Lorges» j

Lieutenants -Generaux, commen-
md doient les françois, ils avoient fous A

leurs ordres, les Marquis de Cril--
lon, de Nugent, de Cuttine
Monfieur de Planta, Marechaux
de camp 3; Le principal objet de
ce detachement etant de recon-
naitre parfaitement, la pofition
des ennemis les deux Gencraux
jûgerent a. propos de s’y trouver
eux-mêmes.

Ce détachement arriva. le dix-
Neuf, à huit heures du matin, à

la
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ja vie de Gotha, les troupes le-
geres attaquerenc, avec beau-
coup de vivacité, les houffards
prufliens, qui ctoient en avant»,

après le premier feu, elles les,
obligerent de fe retirer, fous la,
prorcétion d’un corps de quinze
cent Dragons, qui occupoient,
auparavant la ville, d’ou ils e-
toient fortis à l’approche du de-,
tachement de l'Armée combinée.

La ‘cavalerie empreflée de join-;
dre les Dragons, traverfa alars la;
riviere de Leine à differens guets,,

marcha au galop fur les pruf-
fiens, qui fe retirerent avant mê--
me que la riviere fut entierement.
pañee leurs houzards qui tinrent:
un peÜ davantage furent pour-,
fuivis avec impetuofité, perdi-
rent beaucoup de monde dans
leur retraite. 2

“Les
à

"2%
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Les deux Princes, temoins de

cette expedition allerent rendre
leurs refpeæs à Madame la Du-
cheffe de Got'a, prirent en-
fuitte la route d’Kifenach avec
leurs corps refpc(tits 3; Les hou-
zatds pruffiens s’etant apperçu,
que les detachemens ennemis re-
tournoient d’ou- ils etoient ve-
 nûs, revinrent fur leur pas à Go-
tha c’eft là ou ils prirent quel-
ques commifs que le Roi de l'ruf-
fe renvoya, on dira en paffant
qu’il fe trouva, parmi eux le caif-
fier des fourages, qui cachant fon. 1

3

titre ne fe donna que celui de,
3 à

poëte, il fut afes heureux pour,
le juftifier dans des vers qu’il ad-
dreffa à Frederic, le héros chez

ÀÆ

ce Prince n’exciud point le bel 3
3efprit, leçon importante à ces Yl-

1gs  adltres ignorans, qui penfent que,
la
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la culture des lettres, déshonore
un homme en place?

L’Armée du Roi de Pruffe, de-
puis le dix-fept, ne fit aucun mou-
vement, On penfa dclà que fon
projet, n’etoit point de venir at-
taquer l’Armée combinée, ce
Prinee etoit lui même encore le
vingt-un à quatre heures apres-
midi au village de Karpsieben
près Erfurt avec vingt-neuf Efca-
drons quinze mille fantaffins, la
veille il avoit retiré les Dragons
les houzards qui, après le Choc
du dix-neuf, etoient venû repren-
dre pofte à Gotha.

Le bruit fut alors general que le
Roi de Prufie retournoit à Tor-
gaw c'eft dans cette ville, au-
trefois tres confiderable, que Fre-

deric»
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deric, tient le dépot facré des tre-
fors de la Saxe qu’il rüine en
detail pour l’enrichir tout d’un
coup, on fe fouviendra, que ce

>Prince lors de fa derniere inva-
filon en Saxe declara aux reçe-
veurs des révenus du Roi de Po-
logne, que l’argent qu’il vouloit
toucher, n’etoit qu’un dépot dont
il rendroit compte en tems lieu.

Le Prince de Soubife faifoit
travailler fans relache à l’amas des
fubfiftances, fans lesquelles ils ne
pouvoit aller en avant.

Dans ces circonftances, le Ma-
réchal de Richelieu, n’ayant d’au-

-tre objet, que de profiter de la
convention du dit feptembre,
remplit, promptement les deux
projets, qu’il avoit formés; Le

pre-
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premier fut d’envoyer un renfort
au Prince de Soubife, pour lequel
on craignoit depuis quelques jours.

Le fecond projet du Maréchal
-de Richelieu ctoit de marcher
lui-même avec fon Armée fur
Halberftadt, ville du cercle de la
bafte Saxe qui appartient au Roi
de Pruffe, qui n’eft eloignée
que de onze lieiies de l’importan-
te place de Magdebourg. “Cette
pofition qui d’un coté tenoit le
Roi de Pruffe en refpe&è, mettoit
de l’autre. l'Armée combinée dans
le cas de faire quelque entreprife

-fur là Saxe.

En attendant le comte de Ro-
chambeau Brigadier des Armées
du Roi, fe porta avec une poignée
de monde à Ofterwick dans le

pals
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païs d’Halbérfadt, ‘parvint:à
maitrifer tout cë canton jusqu’aux
portes de Magdebourg; Informé,
qu’il y avoit une Garnifon pruf
ficnne dans le fort de Regen-
ftein, il le fit efcalader par un dé-
tachemett'aux ordres de Mon-
fieur Duféy Lieutenant colonel du ä

8Regiment de Poitou, y prit Zcent douze hommes, qu’il fit pri-
fonniers, il eft vrai que le comte
de Rochambeau, n’auroit pû gar-
der fa pofition, avec le peû de
monde qu’il avoit, fi les prepara- 4

tifs du Maréchal de Richelieu,

“men s’étoit porté à Brunfwick,
n’annonçoient’ que fon Armée al-
loit bientot marcher en avant.

Après l’expedition de Regen-
 flein, Monfieur-Dufey fe retira à

l’Ab-
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3 (0)l'Abbaye de Hornbourg ou -il
fut averti le dix-huit y que le Prin-
ce de Brunfwick marchoit à lui, à
la tête de neuf mille hommes,
que l’Avant-Garde de ce corps
venoit d’enlever le Marquis- de
Lufignan, Meftre de camp d’un
Regiment de Cavalerie ‘de fon
nom avec dix-fept autres Officiers
français quelques troupes, qui
Sctoient jettées dans Egelen, il
eut que le tems de replier fes
poftes, d'attendre le comte de
Valbelle, colonel du Regiment
de Berri qui fe trouvoit à Ofchers-
leben avec deux cent maitrés de
fon Reciment, ces deux Officiers

te)atriverent conjointement le dix-
neuf à Oferwick, ou ils firent con-
duire vingt-cinq mille facs de blé
fix cent chariots qu’ils ayoient en-
levés du païs de Magdeburg:

Ta
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La veille Monfieur Duferche,

Capitaine au Regiment de Lufig-
nan fut attaque près de diffut
avec tres pell de monde, par un
détachement de houzards pruf-
ficns, qu’il diffipa Les manœu-
vres intreprides qu’il fit, meritent
des Eloges.

Tandis que l’Armée de Riche-
lieu avançoit, l’Armée combinée,
fortifiée par fes propres renforts
qui etoient tous raffemblés, dé-
boucha de fon camp le vingt-fept
pour fe porter à une lieüe en a-
vant d’Eifenach, le projet des deux

Prinées etoit alors d’avancer
fur l’Elbes parcequ’il ÿ avoit ap-
parence que l’inténtion de leurs
cours refpeétives, etoit, de deli-
vrer, ence moment, la Saxe, cet-
te operation --d’ailleurs parai-

C foit
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-foit d'autant plus vraifemblable à
remplir, que deux jours après,

.c’eft à dire le vingt-neuf, le Ma-
réchal de Richelieu avoit, fous les
murs d’Halberftadt, quatre-vingt
Bataillons cent Efcadrons 3; quoi-
que routes les manœuvres du Roi
de Pruffe ne fuffent pas aifées à,
penetrer, on jugea, cependant,
que celle qu’il fit exécuter le vinge-
fix, fervoit à confirmer fa retraite;
çn effet, en portant, le-même jour,
en avant de Gotha, un corps de,
près de dix mille hommes, il n’a-
voit d'autre but que dela mafquer,
les troupes. legeres autrichiennes,
furprirent le vingt-fépt un camp
volant de ce détachement, ou ils
fabrérent quelques pruffiens, pri-
rent. des chevaux des Bagages.

Le Prince de Soubife, dont l’a-
Aivité ef infati gable, pafla, toute

cette
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‘cette journée, à reconnaitre le
camp malgre Je grand froid dont
les français commençoient à fe
plaindre; Le fameux Roi de Sué-
de, cet homme qui ne fut qu’un
illuttre avanturier, tandis qu’il au-
toit pû etre un heros, Charles XII.
apprit aux Ruffes l’Art de faire
la guerre pendant l'hiver, depuis
ce tems les autres peuples du
Nord, n’ont gueres refpeQé les
faifons, cela à même pafte jusqu’à
nous on n’oubliera jamais que
le Maréchal de Saxe du fein des
plaifirs de Verfailles, conçût le
projet d’affieger Bruxelles dans le
mois le plus froid de l’Année,
-On fait que tout ce que ce Genec-
ral conçevoit, etoit exécuté, les
autrichiens plus formes que les
français ‘à cette guerre extraor-
dinaire eurent peine à la foute-

C2 nir.
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nirs on a dit que les grands honr-
mes changent la face des Etats,
j'oferois, presque, ajouter qu’ils
changent auffi les climats, ou du-
moins que tous, leurs font egaux,
nous vérons, bientot, arriver ces
tems Où les troupes rebeles aux
faifons ne goutcront d’autre re-
pos, que celui qu’elles feront con-
ventes de prendre avec leurs en-
nemis; au moment que j'ecris ce-
ci, les français, d’une conftitu-
tion, petrie par le plaifir, con-
fequement faible delicate, ou-
lient qu’on danfe à Paris, du mi-
lieu des fpeétacles des fetes,
affrontent, en riant, les horreurs de
la mort, les rigueurs de la fai-
fon, bien plus cruelles pour eux.

Le quartier general de PArmée
françaife fes gros equipages

refte-

k-
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qu’au vingt -neuf, l’Intention du
Prince de Soubife, ayant ête, que
rien ne troubla la difpofition de
‘fes nouveaux arrangemens.

Pendant ce tems le Prince Ferdi-
nand de Brunfwick, à la tête d’un
"corps affes confiderable s’etoit por-
té aux environs de Halberftadt, ou
‘il etoit enéore- le vingt fix, mais
Tapproche de l’Armée de Riche-
dieu, Pen fit difparaitre.

Les Armées combinées étant
‘auprès de Gotha, tandis que le
quartier general etoit.revenû dans
-cette villes furentaffurées ‘que la
retraite du Roi de Pruffe dont
j'ai deja parlé ctoit rcelle, l’ob-
jet des deux Generaux fut alors
de continuer leurs Operations,

C3 ce
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ce ‘projet fagement concertée auroit

cû lieu7 fi le deffaut de fubfiftan-
<esne l’eut arreté, ceft même à
cét.intonvenient que j'imputerai
fans crainte, Jes fuittes funeftes de
cette campagne 3; il eft conftant-
que fi les Armées combinées cuf-
fent êté, en etat, de marcher dans
les derniers jours du mois de Sep-
tembre, Je Roi de Pruffe inquiet-
té de tous cotés, n’auroit pû leur
difputer Leipfic, on alloit en force
à Dresde, la Saxe tirée de l’op-
preffion beniffoit fes liberateurs,
mais à qui demanderat-on, faut--
il imputer ce deffaur de füubfiftan-
ces? aux pruffiens aux français
même, qui les avoient dejà con-
fommées.

Les circonftances dans lesquel-
les on .alloit fe trouver, rendirent

encore
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encore ces fubfiftances plus diffi->
ciles à amaffer, puisque la celérite
avec laquelle le Duc de Broglio
marchoit à la tête de vingt Batail--
lons de dix-huit Efcadrons qui’
iformoient le renfort dont j'ai par-
lé, ne:lui avoit pas pérmis de fe-
charger, dé cfubfiftancés d’aucune
séfpécesr: cLi,

L'Armée combinée partit le dix

de Gotha pour Langen-Salza, l’ob-
Jet etoit de donner la main ad de-
ctacéhement du’Düc de Broglio,
-de le mettre parlà à l’abri du Roi
dePruffe qui auroit pû l’attaquer.

On fut informé le quatorze,
que les pruffiens etoient à Naum-
-bourg ville de la Mifhie, comme
les Generaux de l’Armée combi-
nec, penftrent qu’ils pouroient

C 4 s’y
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sy arrèter, le comte de St. Ger-
main eût. ordre de ‘marcher en
avant’, pour e€clairer tout a la
fois, la marche du Roi de Pruffe,

prendre des poftes fur la Sala;
dans le même tems. le Colonél

-Laudon,. à'latête des troupes. lé-
-geres, qu’iL commandait! s'avan-
çoit vers Jena ville forte.de la
Thuringe, la cavallerie défiloit
vers Weimar.

1 à à àLa jon&ion du corps du Duc
de Broglio fe fit-à Muhlhaufenr,
le feize le dix-fept, la difficul-
té des fubfiftances etoit toujours
la même, en attendant qu’on pût
«y remedicr, les deûx Generaux
prirent la parti de faire cantonner
leurs troupes fur la Guerra fur
l’Unitrutt 3 tandis que cette Ax-
mée fe préparoit à cfluyer de nou-

velles



eote (0) +he4e 0 57
velles fatigues le Prince de.Sou-
bife faifoit les plus grands efforts,

-pour raffembler tout-a la fois,
les fubfiftances, procurer à fon
Armée les moyens de les crans-
«porter, il n’y à point de petits de-
tails pour un General qui embra£
fe tout, le munitionnaire de fes
troupes, ne doit etre qu’une ma-
-chine qu’il fait mouvoir, l’aétivi-
‘té qu’elle reçoit depend. de la
main qui là fait aller, les interets
du Souverain n’cetant plus livrés à
des hommes avides, le foldat' s’en
trouve mieux les fages difpofi-
tions que fit alors le General fran-
cais le mirent en cetat'de preit-

“dre avec le Prince d’Hilbourghau-
fen l’'Epoque du vingt-neuf au
trente pour avoir fes troupes
raffemblées fur la Sala, ce fut a-

lors ‘que celui-ci inftruir que les

C5 Prul
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Pruffiens fe retiroient des poftes, “Se

qu’ils occupoient fur cette rivie-
re, fe determina de fe porter, de
fa perfonne, vers les détachemens
qui etoient en avant dont j'ai
parlé plus haut, les confirmations
‘que ce General eût alors de la re-
traite decidée des ‘Pruffiens le

-determinerent à fe faire fuivre par
les troupes de l’Empire, cette re-

préfolution paraiffoit alors d'autant
‘plus fondée, qu’on avoit appris

Ï que le Roi de Pruffe, à la tête
de fon Armée, avoit repafle l’EI-
be à Torgaw, alloit dans la
Bafe Luface pour couvrir les fron-
-tieres du Brandebourg défolées
par le General Haddick, qui avoit
deja fait contribuer Berlin.

Le Prince d’Hilbourghaufen ne
-doutant plus qu’il pouroit tomber

cs {ur
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fit quelques parties de l’Arriere-
Garde du Roi de Pruffe fur-
prendre enfuitte quelqu’uns des
-poftes avantageux que le Maré-
chal Keith occüpoit encore en
Saxe, marcha, avec le détache-
ment du Comte de St. Gemain,
aux portes deLeipfic, fit avan-
cer l’Armée de l’Empire jusqu’à
Pegau:

Tandis que le General de l’Em-
pire s’avançoit, le Prince de Sou-
bifé mit fOn Armée en mouve-
ment, pour la faire arriver fur la
Sala, à l'Epoque dont on etoit
convenû precédement, il ‘la
devança de fa perfonne avec quel-
ques compagnies de grenadiers,

deux corps détachés aux ordres

des Comtes de Mailly de Lor-
ges, Lieutenants-Generaux avec

C6 Jes-
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lesquels il fe porta fur Weiffenfelss
La Garnifon que le Maréchal Keith
y avoit laiffee en etoit -parti la
nuit precédente pour fe retirer fur

Mersbourg fur Leipfic 3; Pen-
dant ce tems le Cointe de Mailly
fe porta à Lutzen, ville de la
haute Saxe, cclebre par la Bataille
qui couta la vie, en'mil fix cent
trente deux, aux fameux Roi de
Suéde, Guftaphe Adolphe; on fe
rappellera qu’au mois d’Avril der-
nier Frederic avoit pañfe deux
heures à obferver la plaine de
Lutzen, ce Monarque à qui rien
n’echappe, traca, alors, fur fes ta-
blettes, Un ordre de Bataille qu’il
auroit eté flatté d’effeétuer un
héros eclairé.vouloit augmenter
{fa gloire dans le même champ ou
Un grand guerrier n’avoit perd
que la vie.

Il



dode (0 F5 61
Il futcommedeccidé, alors, que

le Roi de Pruffe en paffant l’Elbe
avec la plus grande partie de fes
troupes alloit lui-même les op-
pofer aux autrichiens qui occu-
poient ce Prince en Silefie en
Brandebourg, on a dit de Céfar,
‘avec lequel Frederic a beaucoup
de raports, qu’il diétoit quatre let-
tres en même tems., on dira du
Roi de Pruffe, qu’il commendoit,
dans la.même campagne quatre
armées difperfces dans des proviu-
ces éloignées Le romain favoit
écrite &combattre, Frederic en-
chante par fon:itile furprend par
fon héroïfme; Le fiécle-qui com-
pâre. aujourd’hui ces deux hom-
mes, laiffe à la pofterité le foin
d'achever .le parälétle.

Le vingt-fix, on fut fort eton-
né d'apprendre, que le Roi de

C7 Prule
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Pruffe qui, comme on la remar-
qué, avoit repaîé l’Elbe à Torgau;
en laiffant le Maréchal Keith avec
fix mille hommes à Leipfic, y re
paraiffoit tout de nouveau sil entra
dans cette ville avec dix mille hom-
mes tandis que dans le même
tems le Prince Ferdinand de
Brunfwick arrivoit à Halle avec
neuf mille, ce qui joint, aux fix
mille du Marechal Keith, formoit
un corps de vingt-qnatre mille
hommes.

On ne pût penetrer alors,
quel ctoit l’objet du:Roi de Pruffe,
on ne le devina pas-même en si-
Mmaginant, que çe Monarque n’a-
Nançoit que pour dégager le Ma-
réchal Keith, qui (etrouvoit après
£a retraite de :Weidenfels ferré
d’affés près, par les détachemens

placés
i
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placés eh avant par PAYmée
de l’Empire 5 qui etoit encore à
Pegaus Dans cette circonftance le
Prince de Soubife penfa qu’il de-
voit replier les détachemens fran-
çais qui etoient près de Lcipfic,
il ordonna en même tems au
Comte de Mailly de ne laitfer à
Lutzen, que des troupes legeres,

de fe raprocher de Weiffenfels.

Le Roi de Pruffe qui commen-
çoit à craindre pour Leipfic, met-
toit cette ville à l’abri d’un coup
de main, faifoit partout des
retranchemens auxquels tous les
.habitans etoient emploiess fort af-
‘freux de la guerre 2 Les fu; ts les
plus fidelles fe voyent prefque
toujours, forces de ruire à leur
maître, ‘pour fervir fon. vain-
queur.

On
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On avoit eté informé d’ailleuts,

depuis quelques jours, que le
Prince Ferdinand de Brunfwicks
etoit en marche pour porter
‘vers Leipfic, ou il arriva, effeéti-
vement, le vingt-huit, on favoit,
d’un autre coté que le Prince
Maurice avoit joint à la tête d’un
corps tiré de la Garnifon de Dres-
de 3; toutes ces troupes réunies
formoient une Armée de prés de
-trente-cinq mille hommes; ce fut,
-ce même joür vingt-huit, que les
rdeux Princes réfolurent de faire
paffer la Sala, à la partie des trou-
pes françaifes, qui ctoient deja à
“la rive drôite de cette riviere,
à PArmée de l’Empire, qui, par

-uhe marche retrogradée s’etoit
porté foùs Teuchern.

On a pretendû que les deux
Gencraux avoient reçû des or-

dres
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dres de'leurs cours, de ne plus
tenter d’établir leurs quartiers d’hi-
ver, au delà de la Sala, amoins
qu’ils ne trouvaffent une occafion
de combattre, avec avantage, le
Roi de Pruffe.

Quoiqu’il:en foit les troupes
françaifes celles de l’Empire;
pafferent cette riviere fur le pont
de Weiflenfels le vingt- neuf ma-
tin, le Prince d’Hilbourghaufen
etablit fon -quartier à Bourgwer-
ben, le Prince de Soubife prit
le fien à Gros-Corbeta, une partie
du corps du Duc deBroglio entra
le même jour dans Mersbourg,
Ja ville de Weiffenfels fut occupée
en même tems, par quatre batail-
jons de l’Empire, aux ordres d’un
Officier general des cercles, par
dix fept compagnies de Grenadiers

fran-
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francais commandés par le Mat-
quis de Crillon.

La partie la plus confiderable
de l’Armée pruffienne fe porta le
trente fur Weiffenfels; à l’appro-
che des ennemis qui parurent à la
pointe du jour fur les hauteurs de
cette ville les troupes de l’Em-
pire fe retirerent, il n’y refta,
pour la deffendre, que les Grena-
diers français dans l’inftant cès
mêmes Grenadiers, que le Mar-
quis de Crillon, avoit placés für
les premieres âvenües du pont;
furent attaqués, le Prince de Ro-
han, Colonel d’Infanterie qui etoit
détache aux ordres du Marquis de
Crillon, alla les faire retirer, cet-
te manœnvre fit honneur a ce
Prince, il fe retira de fang froid

en difpurant le terrain pié à piés
le
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le Marquis de Crillon que fon aéi-
vité portoit partout fit fur le
champ, occuper l’autre extremi-
té du pont par quelques com-
pagnies de fes Grenadiers, tan-
dis qu’il faifoit amaffer des matie-
res combuftibles pour bruler ce
même pont le refte des Grena-
diers le pafla, à l’exception des
deux compagnies du regiment de
St Chamond, cette operation fut
heureufementexecutée, ces bra-

Ves gens qu’on ne fauroit trop
loüier, parvinrent à arreter les co-
Jonnes pruffiennes dont l’objet e-
toit de s'emparer du pont, ces
deux compagnies fecondant tout-
à la fois la valeur du Marquis de
Crillon la bravoure de leurs
Officiers repafferent le pont à
travers les flammes.

Les
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Les pruffiens qui fentoient,

combien il leur etoit important
de s’affurer de ce pont, firent les
plus'grands efforts, pour eteindré
le feÜ qui le confamoit ils eta-
blirent, envain des Batteries de
canons de mortiers qui tiroient
fur les maifons que le Marquis de
Crillon avoit fait occuper par les
Grenadiers, qu’on ne fit retirer
qu’après qu’il n’y refta plus le
moindre veftige du pont, cette
canonade fut longue, peut-etre
même auroit-elle duré davantage»
fi le Roi de Prule ne s’etoit ap-
perçû, que le Prince de Soubife
s’affembloit, en forces, de l’autre
cote de la rivicre, ce mouvement
ui fit juger qu’il faloit qu’il choi-
fit un autre endroit pour pafler la
Sala, il fe porta, dc fà perfon-
ne, avec la plus grande diligence

fur
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fur Mersbourg, mais la prévoy-
ance du Duc de Broglio rendit
cette démarche inutile, le pont
etoit détruit, quand les pruffiens
fe prefenterent pour le paffer.

Je ferois injufte, fi je terminois
ce detail fans parler du-Comté de
Crillons agé» a peine de quatorze
ans, il commence à juftifiec' lé
nom celebre qu’il porte cet en-
fant fi digne de fon pere fit dans
cette journée ce qu’on ne peut
attendre de la feule valeur, il vit
tout avec fang froid, il parla
de même, un homme bien refpe-
@table m’ectit, que le Prince d'Hit-
bourghaufen enchanté de ce jeune
comte Jui dit hautement je
W'avois point Monfeur de Maré-
chal general des logis, je m'en vou
drois pas d'autre que vous. Cet

Elo-



70 Are (0 Jets
Eloge dohäne des efperances que
la moleffe de Paris, ne fletrira
fans doute jamais.

LePrine de Soubife qui craignit
avec raifon que le Roi de Pruite
plus'heureux ne pat la Sala ail-
leurs, ne voulant point que ce
Monarque trouva une pofition,
qui le mit encre l’Armée françaife

Mersbourg il fit camper: le
trente un près de -cette ville,
tout ce qu'il pût-raffembler de fes
troupes, parlà il-donnoit la main
au détacherment du Due de Brog-
lio, tandis que le Pringe ‘d’Hil-
bourghaufen mafquoit, avec: fon
Armée, le paffage de Weiftenfels,

Le premier Novembre, le Roi
de Pruffe fit des mouvemens con-
tinucls für la Sala le Prince de

Sou-



Soubife inftruit de fes projets,
apprit qu'il, portoit une tête fur
Halle, craignit qu’il ne marcha
fur le Maréchal, de Richelieu, pour
troubler la tranquilité de fesquar-
tiers, il crût alors qu’il etoit ne-
ceffaire de foutenir le pofte de
Mersbourg deja ogcupé par le Duc
de Broglio, menacé par le Prin-
éc Maurices En arrivant le Gene--
ral francais apprit que le Roi de
Pruffe faifoit jetter plufieurs ponts

fur la Sala, la pofition du Prince
de Soubife etoit d’autant plus cri-
tique, qu’il n’avoit avec, lui,
qu'une, partie de fes troupes Jes
autres etant encore à Naumbourg

à Freibourg pu elles ctoient
arrivées le trenté, fuivant les dif-
pofitions precédement faittes pour
leur marche le Prince de Sou-
bife prit fur Je. champ le parti de

‘ge
raîlem-
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raffembler toutes fes troupes dans
un lieu intermédiaire, les or-
dres qu’on envoya furent fi bien
exécutés, que toute l’Armée fran-
çaife fe porca le lendemain avant
midi au Camip de‘ Micheln, ce fut
pour la premiere fois'que les deux
Armées fe trouverent réunies.

Le trois, le Roi de Pruffe pafta
la Sala, fon Armée formée fur
trois colonnes, traverfa cètte ri-
viere fur autant dé ponts qu’il
avoit fait jetter à Halle, à Mers-
bourg à Weiffenfels; Sen ob-
jet etant de fe porter fur le- flane
droit de l’Armee combinée les
deux Generaux furent, fur lé
champ, reconnaîtte uhe nouvéllé
pofition, à l’entrée de la nuit;
ils y porterent l’Armée combinée
qui y refta fous les-armes, jamais

on
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“on ne defira d’etre attaqué avec
tant d’ardeur, mais on avoit af

‘faire avec Frederic, ce Prince
connait trop le metier qu’il fait,

-avec tant d’eclat pour s’expofer
à ctre battu decidément.

Le Roi de Pruffé qui avoit réu-
ni fes trois colonnes à une licüe

dernie de Micheln près du vil-
lage de Baransdorff, fe prefenta le
quatte à la pointe du jour pour

“reconnaitre attaquer mais il
trouva la pofition de l'Armée

-combinee fi refpeétable, qu’il
-replia en paffant le ruiffrau de

Bransdorff ou il campa la droite
près de cé village la gaucLe à
Rosbatk' qui va bientot devenir
celébre 5: par ‘la pofition que le
Roi de Pruffe venoit dé prendre,

“il etoit inattaquable für fon front,

1 D tout
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tout ce que pût faire alors l’Ar-
mée françaife, fut de canoner le
camp ennemi, de venir cam-
per dans la pofition, ou elle avoit
pafe la nuit precédente, au Bivac.

Le cinq matin le Roi de Pruffe
foutent par un corps de cavale-
rie. vint reconnaitre de nouveau
la pofition de l'Armée combinée,
la cavalerie Imperiale s’avanca,
mais il ne fe paf rien d’intereffant
alors, tout fe borna à une ca-
nonade Ce fut dans ce moment
que le Prince de Soubife vint
dans le bois, qu’occupoit l’Armée
de l’Empire, pour y conferer avec
le Prince d’Hilbourghaufen, la réfo-
lution de ce General en chef fut
qu’on marcheroit fur le champ; par
{fa droite, comme on etoit campe
il donna ordre cn même tems,

au
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au Comte de St. Germain de fc
porter en avant, avec deux Briga-
des d’Infanterie autant de Ca-
valerie, pour mafquer la marche
de l'Armée combinée contenir
celle du Roi de Pruffe.

 L'Objet etoit de tourner le camp
-de l'ennemi, de déborder par
fa gauche, fe trouver en Ba-
-taille fur fon flanc, on {ë mit en
-marche à onze heures du matin,
les Cuiraffiers autrichiens la Ca-
‘vallerie de l’Empire déboucherent
des premiers, enfuitte l’Infanterie
‘françaife qui fut fuivie de celle de
l’Empire, on marcha dans cet or-
dre fur trois colonnes jusqu’à la
hauteur du camp Pruffien, on fit
halte, un moment, pour donner
le tems à la qleue des colonnes
de joindre; Pendant ce tems lcs

D 2! deux
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deux Generaux s’occupoient de la
pofition de l’ennemi, dans le camp
duquel, on ne remarquoit encore
aucun mouvement, on fe remit
en marche pour continuer à fe
potter fur le flanc gauche de l’Ar-
mée Pruffienne ce fut dans ce
moment qu’après avoir bien con-
fideré fa pofition, le Prince d’Hil-
bourghaufen decida l’attaque
donna ordre de marcher il efk
vraifemblable que ce Prince fe de-

.termina d’autant plus volontiers à

attaquer, que le camp du Roi de
Pruffe tendû, faifoir croire que ce
Prince ne comptoit point ctre
combattu ce jour-là; Les mo-
mens ctoient preflans, l’inackion
de Frederic fembloit aflurer le fuc-
ces le Prince de Soubifé ne Ba-

Janca plus fur la réfolution de
4 combattre, l’Armée pourfuivit (a

yI i 7 00 Le marçnc,
Ï
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tharche, le Roi de Pruffe par une

fuitte de cette fineffe, qui eft tou-
jours une vertû dans la guerre, fit
defiler, alors, avec une précipi-
tation affe&tée quelques Éfcidrons
de Cavalerie du ‘coté de Mers-
bourg, cette manœuvre affermit
lés foupçons de-Ceux’ qui avoient
pénfé que -les pruffiens fe reti-
rôient; dans -certe idée on doubla
lé pas, mais ce-moment fournit,
ax français, un f{peÜacle qui
lés etônnas Les tentes du Roi de
Pruffe d’etendiïes, fon Arfillerie
en etat le refte de fa Cavalerie
à cheval, rangée en Bataille
combatte fut l’ouvrage de Fin-
ftant jai vÂ plufieurs lettres de
Generaux francais qui pleins de
régrets d’entoufiafme compa-
roient cette manœuvre à une de-
coratioñ-d’opèra; Les pruffiens

D 3 mar-
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marcherent par leur gauche fur
le même flanc, par lequel on fe
prefentoit à eux, ils fondirent
fur la cavalerie autrichienne, dans
le tems que leur Artillerie fort
fuperieure en nombre à celle de
l’Armée combinée, fe faifoit jour
partout; La valeur des Cuiraffiers
autrichiens parvint à. faire plier les
pruffiens, mais environnés par
le nombre, ils f€.virent forcés de
fe retirer, la Cavalerie de l’Empire
qui devoit-les appuyer, avoit déja
fui, ce moment fut celui qui de-
cida la viétoire., l’Infanterie fran-
çaife etoit dans la pofition la. plus
critique, puisque n’etant plus e-
tayée par là cavalerie qui devoit
Ja foutenir, elle etoit encore ecra-
fee par le canon débordée par
l’Infanterie ennemie, dont la gau-
che dépañfoit déja le flanc droit de

la
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la feconde ligne le Prince de
Soubife fans perdre de tems fit
avancer la Gavalerie de la referve
compofee des Regimens de Pen-
thiévre Saluces Lameth Lu-
fignan &-Defcars, le General fran-
çais combattic à leur tête, les hi-
ftoires fourniffent pe d’exemples
de combats de-Cavalerie auffi vifs
&auffi opihiatres, le Duc de Brog-
lio le Marquis de Caftres fecon-
dant l’intrepidité du Prince de Sou-
bife firent des prodiges de valeur,
on voyoit avec admiration, le
Marquis de Caftres fans chapeau,
la tête enfanglantée, animer de
fang froid la Cavalerie qui bruloit
de l’imiter, mais obligés de ceder
au nombre, ces Efcadrons furent
contraints de fe retirer, le Prince
de Soubife qui voyoit tout, fit,
dans cc moment, avancer de la

D 4 gauche
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gauche huit Efcadrons compofes-
des Regimens de Bourbon-Prince
Bauvilliers, Fitz-James Raugra-
ve, ces nouvelles troupes recom-,
mencerent le combat, mais après
une attaque tres vive, elles trou-
verent une ligne fraiche formée
par l’Elite de la Cavalerie pruffien-
ne, elles furent, comme les au-
tres contraintes de ceder à la fupe-
riorité du nombre, ce fut à la tête
de ces Efcadrons que le Comte de-
Mailly fut pris; ce General &le
Comte de Raugrave Maréchal de
camp y foutinrent avec un nouvel
eclat la réputation de Bravoure
qu’ils fe font -acquife; Le Cheva-
lier de Nicolai, Lieutenant-Gene-
ral le Marquis de Crillon com-
battoient à la tête des colonnes de
l’Infanterie françaifé, qui marchoit
la bayonette au bout du fufil,

für
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fur l’Infanterie pruffienne les en--
nemis dirigerent alors tout le.
feû de leur Artillerie de leur.
Monufqueterie fur ce point d’Atta-
que, le fe fut fi violent que la
tête des colonnes écrafee fut
forcée de plier, le refte de la
ligne fuivit cet exemple, la re-
traite commefñiça malgré cet
êchec en tres bon ordre.

Telle fut la fin de l’affaire de
Rosback il eft bien fingulier que
ce combat malheureux fourniffe
l’Epoque de la plus haute valeur
parmi les Allies on nommera avec
diftinétion le Prince qui commen-.
doit le Baron de Bretlach le
Marquis Voghera, le Baron de
Roth, furtout le Prince Georges
de Heff:-Darmtadt. dont li va-
leur le merite perfonnel lui ont

D 5 merite
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merité l’eftime des deux Armées;
Les Officiers français reffemble-
rent, le Prince de Soubife fe por-
tà partout avec cette valeur tran-
quille quelques fois fi puiffante
fur l’efprit du foldat intimidé, on
le vit même changer de chevaux
entre les deux lignes, braver
le feÜû des ennemis, qui venoit de

tuer un de fes Pages à coté de
lui l’Etat Major furtout fe
diftingua particulierement le
Comte de Revel qui paya-de fon
fang, cette journée fatale, le
Marquis de Lugeac Major Gene-
ral de cette Armée fe compor-
tèrent en héros 3 quoique la na-
ture de cet ouvrage ne permette
point, de nommer tous les Offi-
ciers particuliers qui fe font dittin-
gues, on s’ecartera de la regle en
faveur d’un Capitaine du Regiment

de
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de Raugrave nomme Monfieur de
Camp, cet Officier fecondant l'in-
tention de fon Colonel, s'apperçe-
vant que les Volontaires Liégeois
fans cuiraffes montés à la legere
ne pouroient gueres combattre, a-
vec avantage, les Gendarmes pruf-
filens, qui etoient fur des chevaux
dont la tête altiere leur fervoit de
rempart il imagina de les faire
charger à la Houzarde, c’eft-à-dire
le corps du cavalier etendû le long
du coup du cheval, cette ma-
nœuvre réuffit, les Gendarmes
fürent d’abord enfoncés avec per-
të, au refte je repeterai ici, avec
plaifir, ce que j'ai dit de Paffaire
d’Aftinbeck, il faudroit donner la
lite de prefque tous les Officiers
de l’Armée, fi on vouloit nom-
mer ceux qui fe font fignalés.
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Si l’ecrivain le plus ingenieux
le Poëte le plus celebre de l’Eu-

rope fi Mr. de Voltaire éloigné,
mais jamais abfent de fa, patrie,
confacre encorc fa plume elegante

fertile au panigirique des Offi-.
cicrs morts pendant cette guerre,
qu’il celebre le uc de Bauvilliers,
le Marquis de Cuftine, le Comte
Durfort noms chers à la patrie
qu’en pleurant fur le fort du Com-
te de Revel fi digne de fon nom,
il dife que dans le centre de Pa-
ris, dans la diffipation du grand
monde ….il n’etoit occupé que du.
metier, qui rendra toujours pré-.
cieufé la memoire du Maréchal de
Broglias -Appliqué fans relache à
faire des extraits de campagne
des ordres de Bataille, il fe nour-,
riffoie de Ia. lecture -des meilleurs,
auteurs qui Ont Ccrit fur fa guerres

Folard,
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Folard, Quincy, Puifegur, Feu-.
quieres Vauban lui ctoient auffi
familiers, que les romans du jour
le font à tant de jeunes colonelss
attaché pendant quatre mois de
l'année au Regiment de Poitou»
qu’il commendoit, il preferoit un
cours de fortifications qu’il faifoir.
à la tête de fon corps, à la fureur
du jeû, ou au plaifir infipide de per-
filer des femmes de province; la
reputation du comte de Revel
etoit telle, que jamais aucun OF-
ficier n’a prefenté, au Miniftre, un,
projet d’exercices ou de difcipline,.
qu’il ne l’eut foumis auparavant à
fon examen. J'en appelle à la
probité de tous ccux qui ont eté
dans ce cas.

Qu’on me pardonne cet cloge
en faveur de cclui qui à le pre-

D 7 micr
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mier donné l’idée de réduire en un
volume à la fin de chaque cam-
pagne, toutes les operations qui
en ont eté l’objet? Heureux fi je
puis parlà venger fa memoire des
traits que de vils Gazetiers ont
ofe hazader contre lui; fi trop de
confiance lui nuifit dans cette fu-
ticfte journée c’eft une faute que
fes talens auroient rachetée re-
venons à l’Armée.

Quelque malheureufe qu’elle
ait eté, la Reine de Hongrie
pourqui ces troupes marchoient,
en a tiré des avantages, réels,
puisque c’eft a la diverfion qu’el-
les ont occafionnee qu’on doit
attribuer la prie de Schweid--
nitz, le gain de la Bataille de
Breslaw.

Les
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Les deux Princes dirigerent la

retraite de leurs corps re(pectits
fur Freibourg ou ils paterent la
puit le Prince de Soubife s’oc-
cupa entierement des moyens,
qui pouvoient affurer la réunion
des troupes difperfees par l’obfcuri-
té de les mettre en feureté, der-
ticre l’Unfterut qu’elles pafferent
pendant le refte dc la nuit, lAr-
tillerie füivit, toute l'Armée
fes equipages fe trouverent, à la-

pointe du jour, audelà de cette
riviere.

Le fix les deux Armées fe fepa-
rerent, celle de l’Empire marcha-
à Kofen pour f retirer fur Arn-
ftadt, celle-de Soubifeé s’en fe-
para pour fe raprocher des quar-
tiers de l’Armée de Richelieu.

Le
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Le Comte de St. Germain fe-

condé par l’aGivité du Prince Ca-.
mille du Marquis des Salles
Maréchaux de camp, empecha le
Roi de Pruffe de profiter de l’e-:
fpéce de victoire qu’il venoit de.
remporter, la retraite de l’Ar-

éc françaift fe fit en fi bon orhat m

él dre, que ce Monarque jugea ài

L-
que propos de la quitter le fept, pour:
Lu fe, porter fur les Alliés dont il

c

comptoit tirer un meilleur parti.
Eù

La perte de l’Armée francaife.ue 84È
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parut dabord tres confiderable,
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la nuit avoit difperfe une fonie’i, de monde qui revint infenfible-ea
ment à fa deftination.

SE} Le. Prince de Soubife donna
les ordres les plus fages les

Kr:
plus prècis, pour qu’on raffembla

les
T
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les traineurs, il dépecha, en
même tems, un courier à Ver-
failles, le fort tomba fur un mal-
heureux, qui fe faifant un plaifir
cruel d’outrer cet evenement, an-
nonçoit de ville en ville, qu’il
n’y avoit plus un français dans
cette Armée, en etat de combat-
tre tous’ les Generaux etoient
tués ou prifonniers., tels furent.
les -raports que cet homme. faifoit
avec audace, pour comble
d’'imprudence une foule d’Offi-
ciers particuliers avoient chargé
ce courier, de lettres dans les-
quelles par humeur, ou par va-
nité ils avoient exageré le dan-
ger la perte, ces nouvelles fu-
rent divulguées dans Paris, avant
même que'la Cour eût reçû les
depeches du, Prince de Soubi-
fe, on connait la legercté du

peuple



1 ER

30 Sprt+ (0 +hete
peuple français, il commence par
murmurer finit par chanter;
Accoutumé à celebrer, du même
ton, fes exploits fes malheurs,
on le vic bientot inonder Paris
de vaudevilles de froides plai-
fanteries; Nation brillante in-
grate eft-ce ainfi que vous paiés
les fervices des héros qui facrifient
leur fortune leurs jours pour
venger la patrie2 Le Maréchal de
Saxe connaiffoit bien ce peuple
frivole, lorsque reçevant, à lO-
pera une couronne de laurier,
qu'on auroit dû lui décernér ail-
leurs, il dit: Axjourd'hui couronné

demain dans la boe.

Les allemans ont-ils chanfonné
à Ratisbonne ou à Wezlar le Prin-
ce d’Hilbourghaufen Commen-
dant en chef les deux Armées 2

Ils
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Ils l’ont loüïe ils l'ont plaint,
ce font les feuls fentimens qu’on
doit à un General dont la valeur
meritoit un meilleur fort fau-
drat-il que nos voifins qui ont
pris de nous, cette politeffe cet-
te bienfeance, qui diftinguent la
nation françaife, nous donnent au-
jourd’hui l’exemple de l’equité
de la modération

La défaitte ctoit un crime à
Carthage, Londres, digne par fes
pirateries du fort de cette républi-
que adopte fon affreufe politi-
que; Le brave Bing à eté immo-
lé à cette maxime barbare, fi
le Gencral-Mordaunt qui n’eft pas
plus coupable, ne force, par fes
largefles la juftice à etre jufte,
il poura bien effuyer le même
fort.

Le
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Le'meilleur des Rois, Louis

XV. paffe bien differement les
graces confiderables que le Prince
de Soubife vient d’obtenir pour
la plus grande partie des Officiers
de fon Armee, prouvent bien que.
ce Monarque qui fait combattre

vanicre, honore la valeur, quand
même elle eft malheureufé.

Reduifons maintenant à un
calcul exa& le nombre des morts,
des bleffés des prifonniers j'en:
ai vû le tableau Regiment parRe-
giment, nom par nom, j'af
fure qu’il ne paflé pas-trois mille
hommes, jofe défier le Miniftère
pruffien dé me'démentir; des O£-
ficiers particuliers n’ont pas rougi
de porter la perte des francais
jusqu’à vingt mille hommes, ces
détails fuppofes qu’on ne ma fair

par-
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parvenir fans doute que pour

Ïme tendre un piege, deshono-
4

rent ceux qui les donnent, je pro- P4

fiterai, toujours avec plaifir, des 1
mémoires qui me feront adreffés,
mais que ceux que la paffion

à.guide, ne prennent plus la peine
.de m’ecrires Le cas que je fais
dc leur precendüe relation impar-

x  -tiale doit les déterminer à fui- H

-Vre Ce parti.
4

Des quarente deux détails de
‘Paffaire du cinq, qui m’ont eté
-cavoyes dont plufieurs font
fignes, il n’y en à pas quatre qui
fe. reffemblent critique amère
d’un coté eloges outrés de l’au-
tre, ‘rieh n’a eté à fà place.

Le Rçi de Pruffe fit tranfporter, 7
foit à Mersbourg, foit à Leipfic, #1

tous  q



prifonniers, ce Prince eût,
pour eux, les egards qu’on doit
attendre de l’affabilité de la
bienfaifance il ef vrai que les
francais font les premiers qu’il
ait traités ainfi, il femble parlà
vouloir juftifier les traitemens,
dont les prifonniers autrichiens
fe font plaint, ou peut-etre
montrer l’eftime qu’il a pour la
nation françaife, dont il regrette
J’Alliance; on'fe fouviendra, tou-
jours de ce mot qu’il dit au
Comte de Cuitine, en lui rendant
fon Epeée: Je me puis pas m'accou-
tumer à regarder les français com-

ME CERMNEMNIS.

S'il m’et encore permis de fai-

re une reflexion fur l’affaire de
Rosback je dirai qu’à, l’excep-
tion de la perte legere que les

fran-
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français firent, elle n’eut aucune
fuit: facheufe en effet on n’y
perdit point de terrein, quand
bien même l’Armée combinee eut
vaincû, la fituation du païs defo-
le, precedement les circon-
ftances actuelles exigeoient qu’elle
ptit fes quartiers, dans le Comté
de Hanau, dans la Vétéravie.

Le Maréchal de Richelieu fut
à peine informé de cet evene-
ment, qu’il donna ordre au Com-
te de Maillebois Maréchal gene-
räl des logis de fon armée, de fe
porter à Duderftadt ou le Prince
de Soubile s’etoit retiré apres a-
«voir pare l’Unftrut, ce fut là que
le Comte fe conformant, aux avis
du Prince de Soubife arrangea
fur les difpofitions de ce General,
d’Etablilement des quartiers d’hi-

VCr,
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‘ver, il fut, comme decidé, alors,
‘que la ville d’Eifenach formeroit
la droite de l’Armée de Richelieu,

que celle de Soubife fcroit,
ainfi que je viens de l’obferver
foit dans la Wéteravie, foit dans
le comté de Hanau. La refèrve
du Duc de Broglio fut, alors, ré-
fondiie dans la grande Armée.

Les difpofitions ordonnées par
-le Prince de Soubife, préparées
par le Comte de Maillebois ne
-purent avoir lieu, parceque les
‘Hanovriens les Heffois, exécu-
‘tant les projets antericeurement
-formées par les cours de Lon-
‘dres de Berlin commencerent
des hoftilités aux environs de Har-
bourg» la circonftance leur etoit
-d’autant plus favorable, que tou-
te l’Armée de Richelieu venoit

d’en-
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d'entrer dans fes quartiers d'hiver,

qu’il, n’etoit pas aifé de raffem-
bler, fur le champ, des troupes
difperfees en tant d’endroits; Le
Matéchal de Richelieu prit les
précautions les plus fages pour
fe mettre à l’abri d’une infulte,
le Marquis de Pereufe Maréchal
de camp qui commandoit dans
Harbourg, annonca pat fa bon-
ne contenance qu'il né fe ten-
droit pas aifement; L'Armée du
Prince de Soubife occupoit, à
peine, les quartiers que fon nou-
veau Maréchal des logis, venoit de
lui marquer, on apprendra, avec
plaifir, que les talens füperieurs
de Monfieur- de Vaux le firene
fuccéder au Comte de Revel le
quartier du Prince de Soubife etoic

à peine établi à Hanau que la
conduitte desHanovriens engagea

‘Ë la
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la Côur de france à ordonner, à
ce General, de fé porter avec
fon Etat-Major, à Caffel, pour
y prendre le commendement de
la Heffe cela devenoit d’autant
plus important, que ce Landgra-
viat compofe de füjets turbulens y
avoit befoin, pour les contenir,
d’un Chef auffi fage que ferme; on
fait que ce pais eft rempli de fran-
çais refugies 3 ardens à deffendre
leur fe&e toujours prets à’
venger de ‘là révocation mal
adroite de l’Edit de Narites, on les
à vû plüs d’une fois foulever la
regence contre leurs compatrio-
tess le Heffois, d’ailleurs, réunit
par -un mélange affreux la bra-
voure à la barbarie, l’infolence
à la perfidic.

Le Prince de Soubife que les
circonftances les plus urgentes ap-

pel-
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pelloient à Caffel partit le fept
pour etablir fon quartier dans cet-
te ville, il laifa feulement quel-
ques Bataillons dans le comté de
Hanau, le Marquis de la Chétar-
die Lieutenant Gencral eût le
commendement de cette place,
mais une indifpofition qui la con-
duit au tombeau determina le
Prince de Soubife à remettre
l'autorité entre les mains du Mar-
quis des Salles 3 ce General à la
tête d’une nation auffi réumante
que les Heffois, la contient, la pu-
nit s’en fait aimer.

Il eft tems de retourner, à l’Ar-
mée de Richelieu, dont les ope-
rations deviennent intereffantes,
graces à ‘l’infidelité des Hanno-
vriens des Heffois.

Immédiatement après l’affaire
de Rosback, le Roi: de Prufte pen-

E 2 fa
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fa qu’it ctoit tems de faire mou-
voir les relforts, qu’il préparoit
depuis deux mois 5 perfuadé que
l'Armée de Richelieu, viendroit
réparer l’Echec du cinq, il donna
le fignal de la revoltes on ne
peur nommer autrement le pro-
ccdé des Hanovrienss Infideles à
une convention qu’ils devoient
refpeÜer, on les a vû paffer les
limites de leur feparation, mar-
cher en force, contre les francais;
cette démarche infpirée par la cour
de Bcrlin, foutenüe par celle
de Londres, .n’a ctonné perfonne
il y à des nations dont la bonne
foi furprendroit, les anglais ne
fc piquent pas de caufer de ces
fortes d’etonnemens.

Le Roi de Pruffe ne voulant
point qu’on ignorat qu’il ctoit le

Dieu
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Dieu de la machine, qu’il faifoit
mouvoir, envoya, avec l’agre-
ment de la cour de Londres, le
Prince Ferdinand de Brunfwick,
pour prendre, en chef le com-
mendement de l’Armée Hanno-
Vrienne de fes Alliés cette
prérogative appartenoit, de droit,
au Baron de Spôrcken General-
Lieutenant des troupes de Hano-
vre, j'ignore fi les anglais lui ont
fait l'honneur de croire, qu’il
etoit incapable de fervir leur mau-
vaife fois Le vingt-quatre le Prin-
ce Ferdinand de Brunfwick arriva
à Stade, il paffa, dela, à PAr-
mée, ou il recût le ferment des
Hannovriens de leurs alliés, les

Brunfwikois refuferent de preter
ce ferment, les Heffois même fi-
rent mine de vouloir les imiter,
mais perfonne n’a dû etre la duppe

,E3 de



ge de leurs fouverains refpe@tifs.

Ces Princes ont crû que le ré-
fus fimulé, de preter le ferment»
au Prince Ferdinand de Brunfwick,
feroit penfer à la france que leurs
fujers fideles à la convention, ne
la violoient que par une force fu-
perieure, parlà, ils fe flattoient,
fans doute, que le Maréchal de
Richelieu continuiroit à traiter
leur païs avec les mêmes egards
qu’il avoit eûs precédement. Les
Heffois, furtout fe font rendûs
indignes des moindres menage-
mens, l’efprit de revolte qui ani-
me la regence de Caffel, auroit pû
avoir des fuittes funettes, fi le
Prince de Soubife dont ils font
forcés de fe loüer, nc les avoit
contenus.

Tandis

“a
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Tandis que les Hanovriens s’af-

fembloient, le Maréchal de Ri-
chelieu envoyoit de ordres aux
troupes qui fe portoient für la
Lippe» pour y hiverner, de ré-
trograder d’avancer vers la
Wumme lui-même alloit vers
Harbourg, le Marquis d’Ar-
méntieres marchoit avec un corps
de troupes, pour examiner les
mouvemens qu’on craignoit que
le Roi de Pruffe fit du cote d’Hal-
berftadt.

Le Prince Ferdinand de Prun-
fwick ayant forme le projet de
s’emparer d’Harbourg fe porta lui-
même, le vingt-huie, avec toute
fon Armée für certe ville delà
il envoya un détachement près
de Brèmen, après avoir laiffe du
monde, dans Bourg Vegfc.

E 4 Le
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Le Marquis de Pereufe, Maré-

chal de camp qui commandoit
dans Harbourg abandonna la
ville ou il ne pouvoit tenir,
retira dans le chateau avec fa
garnifon compoiee du. Regiment
de la Rochaymond Infanterie,
de Wirtemberg cavalerie, fommé
de fe rendre, il répondit ce qu’on
devoit attendre c’eft-à dire par
des coups de canon les Hano-
vriens y ripofterent affes vive-
ment, pendant trois jours, mais
le Prince Ferdinand de Brunfwick
informe que lé’ Mâréchal de Ri-
chclieu, marchoit ne laifla que
deux mille hommes ‘devant Hars
bourg fit mine de fe porter en
avant,

Le General francais prit le qua-
tre Decembre fon quartier à Zell;

ou
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ou ‘Ÿl avoit ordonne aux troupes
difperfées de fe ratlembler le
plutot, qu'elles pouroient, celics
qui occupoient des quarticrs, ou
il m’etoit pas poflible de tenir, fe
retirerent de Veitzen de Bode-
vick de Lunebourg, à mefure
que le Prince Ferdinand avançoit
en force.

Tandis que les troupes francai-
fes aux ordres du Marquis de Vil-

lemur fe portoient für Zell le
Marquis de. Caramin qui couvroit
le flanc gauche de l’Arriere Gar-
de, fut attaque par un corps de
Cavalerie d’environ treize cent
hommes; ce Colonel qui n’avoit
que fon. Regiment des Dragons

cent quatre-vingt Chaffeurs de
Fifcher fit mettre pie à tetre à
fes Dragons les rangea en Ba-

E 5 taille,
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taille, repouflà l'ennemi avant
tant de valeur, quil le con-
traignit de fe retirer, avec unc
perte tres confiderable Je Mar-
quis de Caraman dont on ne peut
trop lotier la conduitte n’a perdüù
qu’un Capitaine de fon Regiment,

un: quinzaine de I ragons, les
Chaffeurs de Fifcher ont digne-
ment fecondé les Lragons,
leurs Officiers meritent des cloges

des recompenfes, le Roi fatis-
fait des manœuvres du Marquis
de Caraman la fait Brigadier de fes
Armées.

Le Marquis de Villemur arriva
le neuf à Zell, mais comme le
Maréchal de Richelieu n’etoit pas
encore affes en force pour mar-
cher au Prince Ferdinand de Brun-
fwick, on réfolut d’attendre le

refte
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refte des troupes qui etoient en
marche le douze, les Chaffeurs
du Comte de la Lippe, petit fou-
vcerain qui a la manie des grands
Princes, qui voudroit acheter
leur celebrité n’importe à quel
prix; parurent à une liete de Zell,

efcarmoucherent, pendant tout
Je jour, avec les Volontaires de
Haynaut ceux aux ordres de
Mr. de Lanfrené le lendemain
le Prince Ferdinand de Brunfwick
qui penfoit que le Maréchal de
Richelieu n’ctoit pas affes en force
pour fe foutenir dans Zell, fit avan-
cer à la tête d’un des faubourgs
de cette ville qu’on nomme de
Lunebourg un détachement tres
confiderable qu’il fit foutenir par
toute fon Armée; ce faubourg n’e-
tant fufceptible d’aucune deffenfe,
on ordonna aux troupes legeres

E 6
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aux Grenadiers qui l'occupoient

de fe retirer, on fit mettre le
fe à quelques maifons qui maf
quoient le debouché de.la-ville,
on brula le pont en même temss
toute l’Arnmiée Hanovrienne arriva
l’apres-midi fur les hauteurs du
faubourg de Lunebourg, elle y
campas Le Maréchal de Richelieu
Qui craignoit quelque furprife prit
le parti de faire paffer la nuit au
bivac à fon Armée» qui n’etoit
encore compafec que de quarente
quatre Bataillons quarente-deux
Efcadrons.

Tandis que les Armées etoient
en prefence le Miniftèére Briran-
nique accoutumé à ne publier fes
prentendus griefs, qu'après avoir
effayé de fe venger diftribua,
alors, dans le public, une cfpéce

de
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de Manifefte fervant à juftifict fon
odieufe çconduitte, je laiffe à l’ob-
fervateur hoHandais le foin de pul-
verifer cette pitce vicieufé en tous
{es points; Le ton de verité que
jai pris, en ecrivant cette Inftoire,
ne me permet pas de diffimuler
que fi on avoit répandû plus de
clarté dans la convention de Clo-
fter- Seiven, on auroit donné
moins de prife à la mauvaife foi
des anglais; on repete que la vio-
lation, dont on fe plaine, eft l’ou-
vrage de ce peuple, les hanovriens
ne fe font deshonores qu’en fe pre-
tant à l’infidelite de la cour de
Londres plus ençore aux vies
du Roi de Pruffe celle a penté
que Particle premier des articles
feparées ctoit affes louche pour
autorifer les procedes odieux qui
ont fuivi3s cet article que je ne

E 7 puis
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puis me difpenfer de raporter,
porte:
Cenvent que S. E. M. le Maréchal
Duc de Richelieu entend que les trou-
pes alliées feront renvoyéés dans leur

pais refpeétifs, qu'à legard de
leur feparation difperfion dans les
dits pass, il en feroit traité par les
cours, ne regardant pas les dittes trou-

Pess comme prifonnicres de guerre.

Si les hanovriens leurs alliés,
ne font point pr<onniers de guerre
que deviendront-ils? Leur fera-t-il
libre ou non, de reprendre les
armes 2 Voilà ce qu’il etoit et n-
tiel d’expliquer; mais quand on a
de la probité, un article obfeur
ne doit point engager à violer les
conventions; on s'explique, la
bonne foi repare les fautes de l’in-
attention.

La
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La garentie refpeétable du Roi

de Dannemarck en avoit impofe
au Maréchal de Richelieu, un he-
ros juge tous les cœurs d’après le
fiens le Gencral français connaif
foit la nation anglaiié, cette
opinion pouvoit Jui donner des
doutes mais il reipeétoit trop
l’engagement facre du Monarque
Danois, pour penfer que la cour
de Londres ofat jama:s compro-
mettre la foi d’un Roi à qui l’Ac-
mée du Duc de Cumberland de-
voit fon falut 3 ce Prince que cetcc
circonftance rend plus eftimable
encore aux yeux de l’Europe, ar-
rive à Londres, on l’inftruit du
projet de violer la convention
qu’il a fignée, il rougit de cet at-
tentat, fe demet de fes emplois,
voilà le vrai héros.

Le
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Le Maréchal de Richelieu ayant

réuffi à empecher l'ennemi de l’at-
taquer, lorsque toutes les troupes
françaifes n’etoient pas encore
raftemblées,, forma lui-même le
projet de combattre le Prince Fer-
dinand de Brunfwick, auffitot que
fon Armée féroit reunie fous Zeli
La droite du camp francais, ra£
femblée für deux lignes, etoit ap-
puyée au pctit village de Wefter-
zell, la gauche tiroir au pont de
Schaffeney, le front fe trouvoit
couvert par la ville les mouve-
mens que le Maréchal de Riche-
lieu jugea, à propos de faire, le
vingt le vingt-deux engagerent
le Prince Ferdinand de Brunfwick
à garnir la riviere de Lacht, à
renforcer le village de Lachendorf
que fes troupzs occupoient, cette
pofition ne derangeant point les

pro-

a
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projets du General francais tou-
jours déterminé à attaquer les ha-
novriens, il donna le vingt-un or-
dre, au Duc de Broglio, dont le de-
ftin eft de briller partout, de fe
porter, avec le corps qu’il com-
mendoit, dans le Duché de Bre-
men, à l’effer d'agir fur la Bol:me,

d’yinquieter Pennemi, en tour-
nant f droite, en interceprant
fes convois, les deux jours fuivans
l’Armee fit differens mouvemens
pour jetter l’allarme fur la gauche

fur la droite des hanovriens.

Le lendemain devoit etre un
jour decifif, tout annonçoit une
Bataille, les fages difpofitions
du Marechal de Richelieu, n’en
laiffoient pas le fuccés incertain,
mais la fuitté des ennemis termina
tout le Maréchal de Richelieu

envoya
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envoya le vingt-cinq à leur pour-
fuitte tous les detachemens qui
etoient €n etat de marcher de
fupporter les rigueurs d’une faifon
affreufe, la précipitation d’une re-
traite qu’on peur appeller fuite
permit feulement de leur tuer cinq
cent hommes, on leur fit aumoins
autant de prifonniers, les hano-
vriens marchant fans prendre has
laine, fe retiroicnt fur Lun:bourg
le Maréchal de Richelieu voulant
enfin procurer aux français, le re-
pos qu’ils ont fi dignement meri-
té, fit toutes‘ les difpofitions ne-
ccffaires pour affuter la tranquilité
des quartiers d'hiver, il difpofa
fes troupes de façon que fi les ha-
novriens renforcés par les fecours,
que le Roi de Pruffe leur promet,
pour venger Luther Calvin pcr-
fonages fort etrangers dans cette

que- It
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querelle s’avifoient de faire un
mouvement, l’Armce françaile fe-
roit raffemblee au premier tgnal.

Mais les quartiers que le Prince
Ferdinand de Brunfwick vient, lui-
même, de faire prendre à fon ar-
mee dans des païs totalement de-
vaftés, me perfua.lert que ce Ge-
neral aime mieux leur voir fouffrir
la difette, que de les expofer à
une mort certaine par l’intemperie
de la faifon.

Le Maréchal ayant rempli, avec
fuccés les. ordres de la cour de
Verfailles eft venû etablir fon
quartier à Hanovre 3 Ce fut le
vinet-huit, qu’apres la deff_nfe la
plus belle la plus intrépide, le
Marquis de Pereufe ne pouvant
plus tenir dans le chateau d'Har-
bourg, demanda à capituler, les
hanovriens voulurent lui impofer

des
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des conditions dures, mais il les
rejetta avec un cOusage qui ne
furprit point les ennemis, ceux-
cy fe detcrminerent enfin à lui ac-
corder les honneurs de la guerre.

Les troupes françaifes compas
fant la garnifon d’Harbourg fe
rctireront dans les etats de leur
maitre, avec promeffe de ne point
fervir pendant le courant de cette
guerre contre le Roi d'Angleterre
ny fes allies.

Laiffons au temps à nous deve-
lopper de nouveaux evenemens;
fans affe@er ici le ton politique,
je dirai que l’Europe parait encore,
fur le point, de prendre une face
nouvelle 3 trois cent mille home
mes que la france aura fur pic au
mois de mars, la fermeté des Etats
de Suéde à maintenir la tranqui-
lité de l’Empire dont ils fe font

rerm-
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rendûs garants par la traité de
Veftphalie les deliberations que
les hongrois aujourd’hui fi fideles
prennent pour foutenir unc Reine
qu’ils idolatrent ils fe fouvien-
nent toujours avec attendrifle-
ment, de ce moment ou cette
Princeffe tenant entre fes bras,
fon fils unique qui venoit de nai-
tre lès haranguoit en latin,
baignait de pleurs, l’objet de fes
tendres allarmes,, pour qui elle
venoit reveiller l'amour, d’une
Nation guerriere Les hongrois
ne repondirent à leur Reine qu’en
tirant leur fabre, qu’ils bruloient
déjà de tremper dans le fang enne-
tni, refolution magnanime, qu’ils

vont

L'Archi-Duc aîné fi digne de remplir
le noue des Romains qu'il honorera
bientot
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vont renouveller, pour leur gloire,
l’acceffion plénicre de la Czarine
au celebre traité du premier mai
mil fept cent cinquante- fix les
ordres que cette augufte Impera-
trice fi digne par fes vertus par
la fagefie de fon gouvernement
d’etre alliée avec les maifons d’Au-
triche de Bourbon, les ordres
qu’elle vient de donner pour que
fes troupes s'emparent, malgrc le
tems, de la Prufie, pourfuivent
la guerre au milieu de l’hiver, le
procès qu’elle fait faire au General
Apraxin, presque convaincû d’en
avoir plus crû les guinées de l’An-
gleterre, que les interets facrés de
fa Souveraine, les mouvemens de
la cour d’Efpagne trop fage pour
ne pas contenir les prirateries de
celle de Londres la refiftance
prudente des Hollandais qui, con-

ftans

A
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ftans dans une neutralité qui fait
Jeur bonheur leur richeflie, re-
fiftent aux függeftions du Roi de
Pruffe qui veut allarmer leur croy-
ance, aux inftigations de celui
d'Angleterre qui réclame les trai-
tés qu’il n’a que trop violés, tout
enfin femble annoncer une cam-

4 Pagne meurtriere dans laquelle
Frederic accablé par le nombre,
après avoir foutenû avec eclat les
efforts de presque toute l’Europe
réunie contre lui, fera enfin con-
traint d'implorer la voye paifible
de la négotiations Ce Prince ob-
figé de faire des facrifices, fera
moins puiflant il ef&k vrai, Mais
toujours auffi grand.

Les mufes fogitives qui regret-
tent le commerce d’un Roi qu’el-
les aiment, reviendront embellir

_a les jardins de Sars- Soxci ou le Pa-
lais
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lais de Potzdam; Frederic qui a al
{és combattu pour l’Eclat de
fon nom immortel, vivra alors
pour le bonheur de fes fujets qu
l’adorent, la traquilité de fes voi
fins qui l’admirent, la gloire
du monde qui vera en lui l’hon

neur du trône l'amour
des arts.

AVIS.(eux qui defireront l’Hiffoire generale de
V7 Lorraine de Bar par le même Au
teur, s’adrefferont tout fimplement, à Mon-
freur de Chevrier à Francfort fur le Meyn.

Les deux premiers tomes de cet ouvra-
ge attuellement fous preffé paraitron
dans le courant du mois de, Mars de cett
Années les-fix autres, fucceffivement
de trois mois en trois mois,

Le piix de chaque tome eft de trois li
vres de fiance pour ceux qui fe feront ecri-
re, de quatrelivres dix fols pour les autres

I fera livre aux premiers de payer d’avan
ceonaprès, on reçevra l’ouvrage port-frane

Ca CE








	Histoire De La Campagne De Mil sept Cent cinquante sept, Par Les Armées Combinées de la France & de l'Empire, Contre Celle Du Roi De Prusse, A Laquelle On à joint, tout ce qui s'est passé d'important, dans l'Electorat d'Hanovre depuis le 10. Septembre, jour, auquel on a terminé le volume de la Campagne de l'Armée de Richelieu, jusqu' au 1. Janv. 1758.
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